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UNE INTUITION

Qu’il me soit permis, en commençant ce propos de remercier de leur heureuse initiative les dirigeants et le personnel de la Manufacture Prelle pour avoir organisé à Paris une si magnifique exposition consacrée aux broderies des Visitandines. Mais il me faut rappeler que le lundi 17 novembre 2008 avaient pris place sous la Coupole de l’Institut de France les Académiciens –en habits - et leurs invités ; face à face.


Parmi ceux-ci se trouvaient deux Bourbonnais, lauréats de l’Institut de France pour avoir rassemblé une collection unique d’art liturgique : 


Gérard Picaud et Jean Foisselon


Quelle émotion m’a saisi lorsque leurs noms furent longuement applaudis par le public. Et, parmi celui-ci, plusieurs sœurs de la Visitation qui, pour quelques heures, avaient reçu l’autorisation de quitter leur cloître : ce moment allait être immortalisé par des photos prises
· d’abord sous la Coupole
· puis, dans la Bibliothèque de l’Institut où les Prix étaient remis


Ainsi, se trouvaient signalés à l’attention des milieux intellectuels et artistiques parisiens l’œuvre de nos deux amis, magnifiquement soutenus par 85 Monastères de l’Ordre, répartis sur quatre continents ; tout autant que par les autorités bourbonnaises (ville de Moulins et Conseil général). Je n’aurai garde d’omettre les noms de deux femmes au mérite éclatant qui collaborèrent au projet, la maman de Gérard accompagnée d’Anne-Sophie, l’épouse de Jean.

A toute reconnaissance, il faut un avocat ; à tout avocat il faut un bon dossier.

Et le dossier que j’eus l’honneur de présenter à l’Institut au nom de l’Académie des Sciences morales et politiques était excellent puisqu’il s’agissait de primer une œuvre de qualité exceptionnelle commencée par Gérard Picaud en 1991 avec l’appui de la Société d’émulation du Bourbonnais.
UNE CONSTRUCTION
On me permettra de rappeler qu’Henri Amouroux, accompagné de Colette son épouse, avait déjà distingué Gérard Picaud. C’était au cours des XVIIe Prix ALLEN, en octobre 2002 puis, à nouveau Gérard Picaud accompagné cette fois-ci de Jean Foisselon, en septembre 2007. Ces prix Allen ont été créés, il faut le préciser, en 1985, par le Club POSITIONS en référence à Valery Larbaud, écrivain bourbonnais de renommée mondiale. En mémoire d’un fait historique, la fondation à Moulins le 1er janvier 1366, de l’ordre de l’Ecu d’Or, écu au centre duquel était inscrit le mot ALLEN ; que l’on traduit, de nos jours par ce vibrant appel « TOUS ENSEMBLE ».

En 2003, le Pape Jean-Paul II nommait Gérard Picaud Chevalier de l’Ordre de Saint-Sylvestre dont les insignes lui furent remis au Monastère de la Visitation Sainte Marie.


Mais, pour Gérard Picaud le temps pressait ; par conséquent il lui fallait développer rapidement l’œuvre lancée en 1991 avec 300 objets liturgiques pour atteindre à ce jour le chiffre de 6 550. Cette œuvre avait tout à la fois demandé :
· une intuition 

· une exigence

· une volonté


Il possédait ces trois qualités auxquelles il faut ajouter l’art de la persuasion et la Foi qui transporte les montagnes.


Encore lui fallait-il aller vite, très vite avant qu’il ne soit trop tard ; car il lui fallait mettre une entreprise de taille mondiale au service de l’Ordre.

*
*  *

UNE  ÉQUIPE

En 1994, était heureusement apparu Jean Foisselon pour constituer l’équipe qui sut transformer une intuition en une réalité de renommée internationale grâce :

· à l’extraordinaire Musée de la Visitation créé à Moulins

· à des éditions de très grande qualité préfacées par des autorités bourbonnaises ou très médiatiques comme Christian Lacroix

· à l’utilisation d’Internet


Gérard Picaud et Jean Foisselon sont maintenant au cœur d’une équipe idéale pour être :
· des passeurs de spiritualité mais
· d’une spiritualité incarnée dans des œuvres d’art et des objets liturgiques

· dans un esprit de fidélité mais
· d’une fidélité plus forte que les violences de l’Histoire ; celles qu’il a fallu subir dans le passé et celles que, dans l’avenir, il nous faudra savoir dominer.
DEUX SENS À CETTE ACTION : ARTISTIQUE ET SPIRITUEL


Quelle émotion nous saisit devant cet art tout de beauté ; avec quel respect nous contemplons ces chefs-d’œuvre qui –pour les croyants- ne sont pas seulement des chefs-d’œuvre de broderie mais des chefs-d’œuvre de spiritualité en révélant à travers les siècles l’existence de ces milliers de vie consacrées, de ces milliers d’exigence de soi-même et de don de soi : 

· Visitandine par Visitandine
· Monastère par Monastère

· Continent par Continent

· Et siècle par siècle


Cette énumération n’a pour objet que de rendre à l’ordre de la Visitation, à ses Fondateurs, François de Sales et Jeanne de Chantal ainsi qu’à ces dizaines de milliers de Visitandines le respectueux et discret hommage qu’ils méritent.

 
C’est ainsi que, dans notre siècle troublé, à une époque marquée par l’inconstance il est juste de rendre hommage à celles et ceux qui ont rejoint Gérard Picaud et Jean Foisselon car ils ont su faire de la constance tout à la fois le moyen de leur succès et l’assurance de sa durée. Tout simplement parce qu’ils avaient adopté l’aphorisme de Jacques de Bourbon Busset : 


« Rien ne paie mieux que la constance 


car elle est à la fois le chemin et la progression sur le chemin. »
Jean Cluzel
de l’Institut

Membre honoraire du Parlement
